Polybe, Histoire, IV,8 :
Sujet : La nature humaine est chose complexe
Extrait :

… οὕτως αἱ τῶν ἀνθρώπων φύσεις οὐ μόνον τοῖς σώμασιν ἔχουσί τι πολυειδές, ἔτι δὲ μᾶλλον ταῖς ψυχαῖς, ὥστε τὸν αὐτὸν ἄνδρα μὴ μόνον ἐν τοῖς διαφέρουσι τῶν ἐνεργημάτων πρὸς ἃ μὲν εὐφυῶς

 ἔχειν, πρὸς ἃ δ´ ἐναντίως, ἀλλὰ καὶ περί τινα τῶν ὁμοειδῶν πολλάκις τὸν αὐτὸν καὶ συνετώτατον εἶναι καὶ βραδύτατον, ὁμοίως δὲ καὶ τολμηρότατον καὶ δειλότατον. οὐ παράδοξα ταῦτά γε, συνήθη δὲ καὶ γνώριμα τοῖς βουλομένοις συνεφιστάνειν. τινὲς μὲν γὰρ ἐν ταῖς κυνηγίαις εἰσὶ τολμηροὶ πρὸς τὰς τῶν θηρίων συγκαταστάσεις, οἱ δ´ αὐτοὶ πρὸς ὅπλα καὶ πολεμίους ἀγεννεῖς, καὶ τῆς γε πολεμικῆς χρείας τῆς κατ´ ἄνδρα μὲν καὶ κατ´ ἰδίαν εὐχερεῖς καὶ πρακτικοί, 

 κοινῇ δὲ καὶ μετὰ πολεμικῆς ἐπ´ ἴσον συντάξεως ἄπρακτοι.
Traduction :

…La nature humaine est chose complexe, non seulement au physique, mais surtout au moral ; et ce n'est pas seulement dans des matières différentes que le même homme a tantôt d'heureuses dispositions, tantôt d'autres toutes contraires : c'est dans le même ordre de faits qu'il se montrera tour à tour fort intelligent et d'esprit très lent, des plus courageux et d'une insigne lâcheté. Ce n'est point là un paradoxe, mais tous les gens réfléchis savent que c'est vrai pour l'avoir souvent 

constaté. Tel est très brave à la chasse, quand il s'agit d'affronter les bêtes fauves, qui n'a plus aucune vaillance sous les armes, en face d'un ennemi ; d'autres se montrent vifs et adroits dans les combats singuliers, 

mais ne valent rien dans un engagement général et régulier.
[tiré de : Pierre WALTZ, Histoire de Polybe. T. II, Paris, Garnier, 1921]
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